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BULLETIN TECHNIQUE CHATAIGNE SUD-OUEST 
 

Bulletin n°4 du 10 septembre 2018 - 8 pages 
 

TECH-CHATAIGNE 2018 – les 5 et 6 octobre 2018 

Lieu-dit Le Cabaret – Saint-Yrieix-la-Perche (87) 

Informations à venir sur : https://fr-fr.facebook.com/tech.chataigne/ 
 

AVANCEMENT MATURITE  

Récolte de Bouche de Bétizac et de Précoce Migoule en zones précoces, à des dates 
similaires (très légère avance) à 2017. 

Bonne récolte attendue sur Bouche de Bétizac, notamment en situations irriguées.  

Récolte moyenne (proche 2017) annoncée sur Marigoule. Les arbres sont régulièrement 
chargés mais présentent des calibres limités. De plus, et suite aux fortes chaleurs de 
début août, d’importantes chutes de bogues ont localement été observées.  

Récolte a priori plus tardive qu’en 2017, avec un décalage de récolte attendu d’environ 
une semaine. Ce décalage peut être estimé par comparaison entre années des dates de 
réceptivité des fleurs femelles. 

Les évènements impactant les vergers et la récolte cette année sont notamment :  

- L’important épisode de gel du mois de février ; 

- Les très forts cumuls de pluie en début d’année, ayant entraînés des asphyxies 
racinaires sur les terrains trop lourds et/ou trop peu drainants ; 

- Le déficit hydrique estival, qui continue à s’accentuer sur de nombreux secteurs. 

Dans les vergers très chargés et non irrigués, 
les calibres pourraient se voir limités.  

Pour les variétés tardives, il faudrait des 
pluviométries importantes en 40 à 50 mm, 
pour améliorer la situation. 

Comme l’année dernière, bien qu’en moindre 
fréquence, on observe des floraisons 
secondaires. 

 

 
 

 
 

Suite aux gels d'hiver des 27 et 28 février 2018 a été réalisée en Dordogne une mission 
d'enquête le 07 août 2018 ; signalez à vos OP les dégâts constatés (pertes d'arbres) ; 
une enquête est en cours pour répertorier ces dégâts auprès de la DDT Dordogne 

dégâts de gel.  
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CARPOCAPSE DE LA CHATAIGNE 
 

Le vol du carpocapse est toujours en cours (cf. graphique ci-dessous) => Nous sommes encore en 
période de vol et pleine période d’éclosions. 

 

En cas d’application phytosanitaire sur variétés tardives, vérifier impérativement le délai 
d’utilisation avant récolte (DAR) des produits utilisés. Cela est d’autant plus important que la 
récolte s’annonce plutôt précoce. 

Ce DAR est indiqué sur l’étiquette du produit et sur le site https://ephy.anses.fr/ (ex : Karaté Zéon (2 
utilisation max. par an, utilisable jusqu’à 7 jours avant récolte, ZNT de 50 mètres)). 

Rappel de matières actives utilisables contre le carpocapse du châtaignier 
(source : ephy.fr et sites internet firmes) 

(Les éléments règlementaires notés sur l’étiquette font foi et sont à lire avant toute utilisation !) 

Mode 
d’action 
principal 

Famille chimique 
Ex. de 

spécialités 
commerciales 

Matière 
active 

Nombre 
d’applications 

- 

Dose hectare 

Lessivage DAR1 ZNT2 DRE3 

Larvicide 

Pyréthrinoïdes 
Karaté Zéon 

Lambda-
cyhalothrine 

2/an – 0,075 l/ha 25 mm 7 j 50 m 48 h 

Decis Protech Deltamethrine 3/an – 0,5 l/ha - 28 j 50 m 6 h 

Diacylhydrazines Confirm Tébufénozide 1/an – 0,06 l/ha 25 mm 21 j 5 m 6 h 

Ovicide/ 

Larvicide 
Benzoylurées Dimilin Flo Diflubenzuron 2/an – 0,66 l/ha 50 mm 14 j 5 m 6 h 

 

Il est conseillé d’alterner les familles chimiques des matières actives pour éviter l’apparition de 
phénomène de résistance. De plus, un bon réglage de son pulvérisateur est indispensable pour 
obtenir une pulvérisation de qualité. 

Néanmoins, même réglés spécifiquement pour des vergers hauts, les pulvérisateurs terrestres 
classiques ne permettent généralement pas de dépasser 10 à 12 m de hauteur de pulvérisation. 

Afin de diminuer l’inoculum de l’année prochaine, il est conseillé de procéder à une récolte totale et 
rapide des fruits.  

 

Rappel : Fin d’utilisation du Thiaclopride (Calypso – néonicotinoïde) au 1er septembre 
2018. 

 

 

https://ephy.anses.fr/
http://www.ephy.fr/
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PREPARATION DE LA RECOLTE 

 

Attention à ne pas se faire surprendre par les premières chutes de bogues (rappelons que les 
premiers fruits tombant au sol sont souvent immatures). 

Rappelons qu’au sol, le fruit évolue rapidement et poursuit sa germination, altérant sa qualité.  
Il est donc important : 

 D’entretenir et nettoyer le sol (branches tombées, fauchage de l’herbe) afin de 

distinguer au mieux les fruits et les bogues épineuses couvrant  le sol ; 

 Récolter les fruits au plus vite après leur chute, si possible chaque jour, afin d’éviter 

qu’ils ne soient infectés par les agents pathogènes ou ne se dessèchent ; 

 Eviter les blessures sur fruits qui sont d’autant de portes d’entrées pour une 

contamination fongique. 

 
Le secouage/vibrage des arbres peut présenter un intérêt pour Bouche de Bétizac, car il permet 
une récolte rapide et précoce. Néanmoins, nous n’avons aucune information sur les 
conséquences à long terme de cette pratique. Le châtaignier reste en effet un arbre très fragile.  
 
Il est donc très important de bien régler son équipement et de veiller à attendre les environs de la 
10ème feuille (selon croissance) pour mettre en place ce système, et ce afin de ne pas endommager 
les arbres.  
 
Le conseil donné est de vibrer en moyenne 7 à 10 jours après les premières chutes naturelles 
de fruits mûrs.  
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Technique de 
récolte 

Caractéristiques Avantages Inconvénients Coût de récolte et 
Prix du matériel 

Manuelle 
directe 
 

- Verger < à 5 ha 
- Rendement 
potentiel : 
160Kg/jour/pers. 
 

- Qualité du fruit 
extra 
- Convient pour des 
ventes en frais 

- Coût de la main d’œuvre 
(MO) important 
- Fruits véreux et/ou 
pourris, et bogues restent 
au sol 
- Difficulté de trouver de la 
MO 

- 0.55 €/kg 
- Pas de matériel 
spécifique 

Manuelle avec 
utilisation de 
filets 

- Petit verger ou 
verger en pente, 
dont les surfaces 
sont < à 7.5 ha  
- A 3 personnes : 
1.7 ha/jour 
 
 

- Rendement 
supérieur à la récolte 
manuelle 
- Bonne qualité des 
fruits malgré un 
passage en 
ébogueuse 
- Sol préservé du 
tassement des 
machines 
- Récolte totale 
- Peut s’utiliser dans 
des vergers en pente 
inaccessible aux 
machines 

- Chantier lourd en MO 
(installation et rangement 
des filets) 
- Investissement 
conséquent si les surfaces 
sont trop grandes 
- Nécessite des accessoires 
(câble, attaches…) 
- Nécessite une ébogueuse 

 - Coût avec filet de 
récolte : 0,36 à 
0,58€/kg dont 0.30 à 
0.53€/m2 de filet 
- Coût avec filet para-
grêle : 0,28 à 0,44€/kg 
dont 0,18 à 0,27€/m2 
de filet 
- Petite ébogueuse : 3 
800€ à 5 400€. 

Mécanique 
avec 
aspirateur et 
système 
d’éboguage  

- Production 
moyenne 
d’environ 8 ha  
- A 3 personnes : 
1ha/jour 
 

- Coût 
d’investissement 
raisonnable 
- Récolte + éboguage 
- Amélioration du 
travail avec un 
andainage préalable 

- Travail difficile en 
conditions humides 
- Sols enherbés exigés 
- Fruits un peu rayés par 
rapport à une récolte 
manuelle ou sur filet 

- Coût de récolte avec  
2 passages : 0,29 à 
0,47€/kg 
- Coût aspirateur : 6 
800€ à  11 000€ 

Mécanique 
avec 
automotrice à 
balayage 
 

- Grand verger 
avec production 
importante et 
sols portants  
- A 3 personnes : 
2 ,5 Ha/jour 
 

- Récolte totale 
(fruits, bogues) : 
assainissement du 
verger 
- Machine avec 
bonne maniabilité 
- Capacité gros débit 
- Possibilité de 
diminuer le cout de 
récolte en achat 
groupé 

- Investissement très lourd 
pour un particulier 
- Nécessité d’une 
ébogueuse mobile ou à 
poste fixe 
- Fruits un peu rayés par 
rapport à une récolte 
manuelle ou sur filet si 
mauvaises conditions de 
récolte 

- Coût de récolte avec  
2 passages : 0,25 à 
0,41€/kg 
- Coût automotrice : 
41 000€ à 46 000€ 

Mécanique 
avec 
automotrice à 
aspiration  

- Grand verger 
avec production 
importante et 
sols portants  
- A 3 personnes : 
2 ,5 Ha/jour 

- Gros débit 
- Maniabilité 
 

- Investissement important 
- Les bogues restent au 
verger 
- Fruits un peu rayés par 
rapport à une récolte 
manuelle ou sur filet.  
- Nécessite une ébogueuse 

 
- Coût de récolte avec  
2 passages : 0,17 à 
0,27€/kg 
- Coût : 39 000€ à 
47 000€ 

 
 
Autres possibilités : faire récolter par un prestataire ou encore acheter du matériel en commun 
(CUMA, ETA, copropriété).  
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IRRIGATION - rappel 

Si aucune pluie importante (> 40 mm) jusque fin septembre, veiller à maintenir 
l’irrigation même après récolte. L’alimentation hydrique est nécessaire pour favoriser la 

mise en réserve en évitant une chute prématurée des feuilles.  
 
Afin d’évaluer la quantité d’eau à apporter au verger, il vous est proposé d’utiliser la méthode du 
bilan hydrique, résultat chiffré de la comparaison du total des précipitations tombées et de 
l'évapotranspiration évaluée pour une culture donnée.  
 
Ce résultat est alors appliqué à la stratégie d’irrigation, en fonction de la réserve facilement utile du 
sol (RFU) de son verger. 
 

Méthode du bilan hydrique sur châtaignier 
 

1 - Calcul de l’évapotranspiration maximale (ETM), besoins max. en eau de la culture 
exprimés en mm (équivalent de litres/m2) 

 
L’ETM résulte de la formule suivante : ETP x Kc 
 
Avec :  
 
ETP : Evapotranspiration potentielle. Exprimée en mm de hauteur d’eau (équivalent de litres/m2), 
elle représente l’évaluation de la quantité d’eau maximale évaporée par le sol et transpirée par la 
végétation sous l’action du climat, en conditions optimales (sol pourvu en eau). Cette donnée peut 
être obtenue en consultant les stations météorologiques les plus proches, via la presse agricole, … 
 
Kc : Coefficient cultural, spécifique à chaque culture et à chaque stade de développement de cette 
culture. Pour le châtaignier, il est estimé ainsi (source : CTIFL) :  
 

Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre 

0,6 0,7 0,8 0,9 0,9 0,7 

 
 
Exemple : ETP 1ère décade de juillet : 4 mm 
Coefficient cultural (Kc) : 0,8 
ETM = 4 mm * 0,8 = 3,2 mm/jour 
 

2 – Estimation de la capacité en rétention en eau du sol du verger 
 

Le sol peut être considéré comme un réservoir dans lequel les racines ne peuvent utiliser qu’une 
partie de l’eau, appelée réserve utile (RU). Une partie de cette réserve, appelée réserve facilement 
utilisable (RFU), représente l’eau que l’arbre peut utiliser sans réduire sa transpiration, sans 
connaître de stress hydrique. C’est cette donnée, exprimée en mm, qui intéresse tout 
particulièrement l’irrigant, car elle représente l’apport maximal en un tour d’eau.  
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3 – Choix et connaissance de son mode d’irrigation 

 
Selon le choix de son mode d’irrigation, il convient de connaître deux choses :  

- Le volume d’eau horaire apporté par son système, en mm/h/ha (ex. : Micro-aspersion : 
100 micro-asperseurs à 400 l/h = 4 mm/h soit 40 m3/h/ha) 

- Le taux de rationnement (R), lié à la technique d’apport (1 pour l’aspersion sous 
frondaison, 0,8 pour le goutte-à-goutte (peu conseillé en vergers de châtaigniers)) 

 

4 – Calcul des volumes et des fréquences d’irrigation 
 
Une fois que nous disposons de l’ensemble des données recueillis dans ces trois premiers points, 
nous pouvons calculer les volumes et la fréquence des opérations d’irrigation.  
 
Exemple :  
 
ETP moyen de la seconde décade de juillet égale à 4 mm 
Coefficient cultural du châtaignier au mois de juillet : 0,8 
 

 ETM = 4 * 0,8 = 3,2 mm/jour 
 
Sol du verger limono-sableux, profondeur estimée de 50 cm 

 
 RFU = 45 mm 

 
L’apport se fera donc dès que la RFU sera vide, à raison de 45 mm (ou 45 l/m2, soit 450 m3/ha) par 
irrigation.  
 
En l’absence de toute pluie significative (> 10 mm), et dans l’hypothèse d’un ETM constant à 
4 mm/jour cet apport sera à renouveler au bout de : 
 

 Fréquence d’irrigation : 45 mm (apport) / 4 mm (besoin journalier) => 11 jours entre 
apports.  

 
En cas d’épisode pluvieux, le cumul de précipitations est à ajouter au bilan. Ex. : ETM de 4 mm et 
pluie de 20 mm entre le premier et le deuxième tour d’irrigation, retarder de 5 jours le deuxième 
apport. 
 
IRRIGATION DES JEUNES PLANTATIONS 

Pour l'irrigation des jeunes vergers (1 à 3 ans), notamment sans système fixe d’irrigation (arrosage 

manuel, tonne à eau …), il est possible d’appliquer le résultat du bilan hydrique à la surface arrosée, 

de 1 à 3 m2 minimum pour un jeune plant. 

 

Ainsi, en première année, sur ce même sol limono-sableux, un apport calculé de 45 mm 

représentera un arrosage de 45 litres d’eau sur une surface d’1 m2. Il est néanmoins possible de le 

fractionner en deux apports de 20 à 25 litres d’eau, à raison d’un arrosage tous les 6 jours en 

cas d’absence de précipitations.  

 

En deuxième année, l’arrosage sur 3 m2 autour du plant représenterait alors 60 à 75 litres d’eau par 

arbre, tous les 6 jours.  
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CYNIPS DU CHATAIGNIER 

Des galles encore vertes, souvent petites, sans trou de sortie, sont régulièrement observées 
dans les vergers : il s’agit de galles dont le cynips a été parasité par le micro-hyménoptère 
Toymus sinensis. Les larves que vous pouvez observer à l’intérieur de ces galles ne sont donc 
pas des larves de cynips mais de l’auxiliaire Torymus. Les imagos en sortiront en avril 2019, prêts à 
lutter contre le cynips. 

 

 
Photo Rameau août 2018 / galles verte et sèches  – Invénio – N.Lebarbier 

 
Les galles vertes renferment un nombre parfois élevé de larves de Torymus sinensis. Cette 
proportion des galles vertes permet le maintien d’une surface foliaire fonctionnelle, la sortie des 
cynips adultes entrainant un assèchement de la galle. 

Par ce phénomène, l’impact du cynips sur la vigueur des arbres diminue. Les suivis des essais lutte 
biologique d’Invénio comptabilisent fin août 2018 une proportion de galles vertes importante 
(rapportée au nombre de bourgeons impactés par le cynips). 

 
     Photo Galles vertes août 2018 avec présence de larves de Torymus   – Invénio – N.Lebarbier 
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PLANTATION 

La situation évolue mais le conseil reste le même : commander vos plants dès que vous 
avez un projet de plantation, au minimum 2 ans à l’avance pour Bouche de Bétizac.  

Nous rappelons qu’il est déconseillé d’acquérir et de planter des semis de Marsol, 
qui ne sont plus des arbres de variété Marsol mais une nouvelle variété, aux 
caractéristiques inconnues. 
 
Ainsi, bien se renseigner préalablement à la commande de plants la nature des 
arbres achetés (espèce, semis ou marcotte …) 

 
 
 
 

N’oubliez pas de consulter le Bulletin de Santé du Végétal Châtaigne Sud-Ouest en vous rendant sur 
https://bsv.na.chambagri.fr ou en le recevant gratuitement par mail (demande à adresser à raphael.rapp@na.chambagri.fr ) 

 

mailto:raphael.rapp@na.chambagri.fr
mailto:raphael.rapp@na.chambagri.fr

